
 

   
 

 

 

BLOOM révèle comment 80 années de politiques publiques 
européennes ont conduit à une immense faillite océanique 

 

Paris, le 21 septembre 

À l’heure où l’Union européenne s’apprête à voter son budget pour les sept prochaines 
années, BLOOM, en collaboration avec le cabinet d’études environnementales AScA, 
retrace, dans un rapport inédit, comment 80 années d’industrialisation des pêches ont 
mené au verrouillage du secteur et à une immense faillite écologique, économique et 
sociale. 

Après la Seconde Guerre mondiale, le déploiement des activités de pêche en mer change 
radicalement d’échelle : en moins d’un siècle, la pêche passe d’une activité artisanale à une 
activité industrielle productiviste fondée sur l'exploitation des animaux marins, au profit non plus 
de l’alimentation des humains mais d’une poignée d’entrepreneurs et investisseurs. Face à 
l’explosion de la puissance de pêche de la flotte européenne, dès 1974, les captures 
s’effondrent. La pêche européenne prélève les ressources plus rapidement qu’elles ne peuvent 
se reconstituer.  

Alors que le secteur aurait pu reculer et remettre en cause son modèle, les décisions politiques 
ont pourtant, jusqu’à la dernière réforme de la Politique Commune des Pêches, permis la 
surenchère. Bénéficiant du soutien financier et politiques des états membres, l’industrie est 
devenue méga-industrie : les navires européens sont devenus surdimensionnés et sont 
allés pêcher plus loin, plus profond et plus longtemps, approvisionnant une filière à terre 
créée pour absorber du volume. Les denrées de la mer sont devenues des “protéines” de la 
mer, assemblées, reconstituées, et substituables : des commodités désormais 
principalement vendues en grande distribution, remplaçant mareyeurs et poissonniers.  



 

   
 

Du chalutage profond à la pêche électrique, l’industrie de capture s’est dotée des technologies 
les plus intrusives et impactantes, et de navires toujours plus performants. A cette stratégie de 
développement s’ajoute l’influence politique et économique qui a permis à la méga-industrie de 
s’assurer une représentation de choix auprès des différentes instances de gouvernance de la 
pêche. A l’autre bout du spectre, la petite pêche s’effondre.  
 
Loin de se satisfaire des seules eaux européennes, et aidées par les accords de pêche passés 
entre l’Union européenne et des pays tiers, les flottes devenues méga-industrielles s’étendent 
au-delà des eaux européennes, exportant leurs impacts socio-économiques et écologiques, 
contribuant à la prédation des eaux mondiales et à la déstabilisation de systèmes socio-
économiques de nombreux pays.  
 
Quatre-vingts années tout au plus : c’est le temps qu’il aura fallu à quelques industriels et 
décideurs européens pour déclencher une immense faillite océanique : malgré la capacité 
de capture démesurée de la flotte européenne, il est cinq fois plus difficile de capturer du 
poisson qu’en 1950. Ce dernier est pourtant devenu omniprésent dans nos assiettes. 
“Contribuables, consommateurs, citoyens, pêcheurs et monde marin paient aujourd’hui le prix 
écologique, économique et fiscal d’une extraction devenue disproportionnée.  Il nous faut saisir 
l’opportunité du prochain budget européen pour mettre fin, une fois pour toute, à cette 
démesure.” exhorte Léna Fréjaville, responsable de la transition des pêches pour BLOOM. 

 

Retrouverez ici notre rapport “La grande faillite océanique” 

https://bloomassociation.org/wp-content/uploads/2026/09/La-grande-faillite-oceanique.pdf

